
En raison de l'urgente né-
cessité de combler rapide-
ment le retard dans la
réalisation des objectifs
fixés dans deux ans, au
plus tard, les hommes et les
femmes des médias ont
été invités à se mobiliser et
à apporter leur pierre à la
lutte, au cours de la jour-
née d'information organi-
sée à Libreville au siège
des Nations Unies.

LES médias appelés à semobiliser davantage dansla lutte contre la pandémiedu VIH/Sida et à apporterleur pierre à l'édificationd'une stratégie solidecontre cette maladie.C'était au cours d'une jour-née d'information, mer-credi dernier, organiséepar le Bureau pays del'Onusida, en collaborationavec la Direction généralede la prévention du sida(DGPS), dans les locaux dusiège des Nations unies àLibreville, sis au Pont-deGué-Gué.Prenaient part à cette ren-contre, la directrice géné-rale de la prévention duSida, Amissa Briana BongoOndimba, épouse Ambou-

roue Rogombe, le directeurpays pour l'Onusida, DrFrançoise Ndayishimiye,les jeunes ambassadeursde bonne volonté (MichaëlAnicet, Charly Tchatch,etc.), les représentants duministère de la Communi-cation et de la société ci-vile.Face à l'urgente nécessitéde combler rapidement levide dans la réalisation desbuts fixés d'ici 2020, lapresse se doit de jouer sonrôle. « Votre implication et
votre soutien dans la lutte
contre le sida sont très im-
portants et peuvent chan-
ger beaucoup de choses.
Nous comptons sur vous!»,s'est exprimée Dr Fran-çoise Ndayishimiye, à l'en-

droit des représentantsdes médias.Le dernier rapport mon-dial de l'Onusida, publié enjuillet 2016, a montré queplus de la moitié des per-sonnes porteuses du VIHont désormais accès autraitement, et que le nom-bre de décès liés à cettemaladie a chuté, passant de1,9 million en 2005 à 1 mil-lion en 2016. Mais malgrécela, l’Afrique de l’Ouest etdu Centre restent à latraîne en ce qui concernel’accès aux traitements.D'où la mise en place d'unplan de rattrapage pour enfinir avec le Sida, et pro-gresser vers les cibles 90-90-90 d'ici 2020. En clair, parvenir à des
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LA deuxième édition du
"Festival gabonais et inter-
national de la bande dessi-
née" (FGIBD) a eu lieu, lasemaine écoulée, à l'égliseSaint-Pierre de Libreville,sous le thème "les valeurs
de la bande dessinée". L'ini-tiative est du Réseau apoli-tique des organisationsétatiques gabonaises (Ro-nega), via ses organisa-tions membres, encollaboration avec la com-mission "Communication
sociale, médias, culture et
tourisme" de l'Archidiocèsede Libreville. 

Y ont pris part, des bé-déistes de premier plantels que Lybek, Mitch-B,Frank, et des nouvellespousses comme Insom-niac, Ritch, Derreck, Marcou Dan. Si le public n'a pas été celuides grands jours, les bé-déistes n'en n'ont pasmoins présenté des œu-vres aux thématiques fortévocatrices. De la culturefang et le Mvet, en passantpar la lutte contre leVIH/Sida et les drogues, ladéperdition, les violencesscolaires, etc. Comme unemanière pour ces acteursde montrer, s'il en était en-core besoin, les valeursd'éducation, de sensibilisa-tion et d'éveil desconsciences dont regorge

l'art de la BD. Les dessinateurs ont, parailleurs, profité de cetterencontre pour nouer defranches collaborationsentre eux et des sponsorsprésents. Le délégué au se-crétariat du Ronega, Mi-chel BoussambaBoussamba, a rappelé lesobjectifs du festival, quisont ceux d''organiser lacorporation de la bandedessinée en ayant un fi-chier des bédéistes, deconstituer la banque BD,d'élever le 9e art au mêmetitre que les autres arts, etde susciter l'adhésion despopulations et des institu-tions-partenaires-spon-sors. Rendez-vous a été prispour l'édition prochaine. 

Les valeurs de la bande dessinée

9e art/Clôture de la deuxième édition du Festival
gabonais et international de la bande dessinée

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les bédéistes au sortir de la 2e édition du Festival gabonais 
et international de la bande dessinée.
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La rencontre était présidée par Mme Amissa Briana Bongo Ondimba, et le direc-
teur pays pour l'Onusida, Dr Françoise Ndayishimiye (d).
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COMMUNIQUÉ à l’ensemble des profession-nels de Santé, suite aux problèmes de conta-mination de laits infantiles produits par lelaboratoire Lactalis par la bactérie Salmo-nella Agona. Lait produit en France et im-porté au Gabon, commercialisés dans lecircuit Pharmaceutique.Selon la disposition 5 du précédent commu-nique du Ministre d’Etat Ministre de la Santépublié le 15 Décembre 2017.Tous les produits « Picot » contaminés pu-

bliés par le pays de référence se trouvantsur le territoire national  devront aussi êtreimmédiatement retirés du circuit de distri-bution.Suite à la publication faite ce jour par le la-boratoire Lactalis.Le Ministère de la santé pour des raisons desécurité sanitaire décide du  retrait de tousles lots produits PICOT commercialisés dansle circuit Pharmaceutique au Gabon fabri-qués depuis le 15 Février 2015.

COMMUNIQUE
Tous les produits Picot retirés du marché

pourcentages raisonnablesde Personnes vivant avecle VIH (PVVIH) connais-sant leur statut sérolo-gique, étant soustraitement antirétroviral(ARV), et avec une charge

virale supprimée.Au Gabon, on estime, de-puis 2016, que 79% dunombre attendu de per-sonnes infectées connais-sent leur statutsérologique, et que 21%restent encore ignorant deleur sérologie, car n'ayantpas encore fait leur test dedépistage. Parmi ces personnesconnaissant leur statut sé-rologique, 75% ont accèsau traitement ARV, soit 3PVVIH sur 4. Mais, à peine2% parmi elles ont pu réa-liser la prise en charge(406 sur 30 372).Face à ces défis, les finan-cements tant publics qu'in-t e r n a t i o n a u x ,m a l h e u r e u s e m e n t ,connaissent une baisse si-gnificative, alors que lenombre de personnes sous

ARV, lui, a augmenté. « Le
communicateur joue un rôle
essentiel dans l’élaboration
des messages adaptés aux
différentes cibles et groupes
vulnérables au VIH. À tra-
vers ces messages et leur
diffusion par des canaux ap-
propriés, il suscite des chan-
gements de comportement
et contribue à la réduction
du risque de transmission et
à l’atténuation de la morta-
lité et de la morbidité chez
les PVVIH», a déclaré, poursa part, Amissa BrianaBongo Ondimba. Les hommes des médiasprésents à la rencontre sesont donc engagés à jouerleur partition et à dévelop-per, chacun de son côté, desprogrammes et des ru-briques de sensibilisationet d'accompagnement pourdes plaidoyers.


